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Compte-rendu d’un concert 

Ron Korb 

 Flûtiste Torontois

Orientations : Orientalisme,  Jazz et Musique du Monde

Ron Korb flûtiste natif de Toronto, est un des plus grands flûtistes au monde.  Il travaille avec une variété de flûtes classiques (flûte traversière, flûte basse) et d’autres plus exotiques (j’ai annexé une copie de celles-ci).  Ses origines japonaises et sa passion pour les sonorités exotiques l’ont amené à créer une musique originale et envoûtante.  La fusion des sons orientaux, celtiques, latins et ceux plus jazz, nous transpercent l’âme et nous donnent le goût de s’envoler vers l’ailleurs.  Il fait rêver en nous transportant loin d’ici avec lui et ses trois autres musiciens canadiens exceptionnels.  

Professionnellement, il en est à son neuvième disque compact et un DVD (récemment publié, 2004).  Son dernier album Ron Korb Live ainsi que le DVD du même nom ont été lancés le 15 novembre 2004,  au Café du Monument National de Montréal.  Ron Korb a fait plusieurs tournées musicales un peu partout au Canada, aux États-Unis, en Europe et surtout en Orient. Il a plusieurs compositions à son actif dont une en particulier qu’il avait écrit pour un artiste japonais traditionnel et dont l’album s’est vendu à plus de 100 000 copies, soit double platine.  Pour cette réussite la radio et la télévision japonaises lui ont décerné le prix de Meilleure Composition Originale.  Ron Korb a vu sa carrière professionnelle évoluer de façon étonnante en l’espace de seulement quelques années.  Il a joué sur plusieurs bandes sonores de haute envergure telles que Being Julia (film américain avec Annette Bening, 2004), Nô de Robert Lepage, The Sweet Hereafter de Atom Egoyan et encore plus.    Il a voyagé de par le monde, récoltant sons, instruments et cultures. Ses voyages lui ont permis de s’épanouir et de se trouver en tant qu’homme et en tant que musicien. 

Depuis sa tendre enfance, Ron Korb démontra une affection particulière pour la douceur du son de la flûte.  À priori, ce n’est qu’à l’âge de 11 ans qu’il eu la chance de jouer la flûte à bec à l’école.  Ses professeurs ainsi que ses camarades de classe ont rapidement remarqué qu’il démontrait une facilité à jouer à l’oreille ainsi que pour la conception de belles mélodies.  Il a fait ses études avec Douglas Stewart à l’Université de Toronto et a gradué avec un baccalauréat en musique/ performance en flûte.  Il a de plus fait différents cours de maîtres suivant la tradition classique.  

Par contre, en 1988, Ron Korb ressentait de plus en plus de distance entre lui et son instrument.  C’est à ce moment qu’il tomba par hasard sur une flûte « bambou chinoise ».  Il ressentit dès ce moment une affection particulière pour ce nouvel instrument et décida d’entreprendre de nouvelles recherches en matières sonores.  Suite à ceci, il déménagea au Japon et se mit à étudier avec le grand maître Michiko Akao qui lui enseigna la théorie, l’harmonisation et le contrepoint de  la musique orientale.  

Au premier abord, samedi le 06 novembre 2004 dernier, à 20h00, j’ai eu l’occasion d’assister à un concert hors du commun à la salle Odyssée de la Maison de la Culture de Gatineau.  J’y ai découvert un artiste pour qui l’existence m’était jusqu’à maintenant inconnu et sur qui j’avais le goût d’en connaître davantage.  Ce concert mettait en vedette Ron Korb (aux flûtes), Ray Hickey Jr. (guitare, koto japonais, mandoline octave, pipa chinois), Larry Crowe (percussions) et Steve Bright (basse, Stick© et shamisen (instr. à cordes japonais)), tous des musiciens canadiens.  

Lumières tamisées, ambiance feutrée, public sémillant, le concert débute.  Plus de 20 pièces sont présentées: Shadow Dance, Harvest Jig, Caravan, La Sirena, Oracle, Green Eyed Maiden, Casco Viejo, et plusieurs autres pièces incluant une improvisation sur la flûte basse.  Toutes ces pièces proviennent de ses albums précédents (voir discographie incluse dans la bibliographie) et je suppose qu’elles ont écrites entre 1985-2004.  Les dates de composition sont difficiles à estimer car aucune date n’est mentionnée dans les documents trouvés. 

Le spectacle s’encadrait bien dans la mesure de nos connaissances apprises au sein de ce cours, surtout par rapport au fait que sa musique a des influences orientales et d’autres jazz.  Les deux pièces démontrées dans mon travail sont extrêmement différentes l’une de l’autre sur les points suivants; le rythme, l’harmonie, l’instrumentation et l’écriture en général.  Pour Casco Viejo (voir partition ci-jointe), selon Ron Korb, la mélodie est basée sur deux patrons rythmiques nommés Cascara et Songo provenant des Caraïbes.  De là vient le fait qu’elle est beaucoup plus rythmée et vivante que l’autre pièce.  Le son est riche en harmonie et l’idée principal qui s’en dégage nous transporte dans les sons chauds des pays du sud.  D’ailleurs, l’artiste a mentionné qu’elle avait été inspirée par leur tournée au Panama en 1999.   

Pour ce qui est de l’autre pièce, Caravan (voir partition ci-jointe), elle est complètement à l’opposé.  Elle représente des sons tout aussi riches, mais d’un continent tout autre, soit l’Orient.  Ron Korb a mentionné qu’elle était de style japonais Shakuhachi Honkyoku.  Elle débute simplement avec la flûte bambou toute en douceur.  Ensuite,  le solo du koto suit la gamme pentatonique japonaise nommée Hirachoshi.  Le rythme des percussions s’appelle Maqsuun et est la base de tous les rythmes égyptiens.  Son style plus raffiné et délicat nous inspire le voyage d’un prince dans le désert suivi pas à pas de ses servants.  Il a ajouté que ce patron rythmique, l’ostinato et les accords en arpèges, tous très répétitifs, donnent  l’effet voulu d’hypnose.  C’est en quelque sorte une forme de musique répétitive-méditative. 

J’ai beaucoup apprécié la style d’interprétation de ses musiciens.  La musique orientale est très apaisante et la musique du monde/ latine/ « jazzée » est beaucoup plus rythmée et vivante.  La transition d’un style de musique à l’autre se faisait bien et on ne sentait pas de grands écarts froids entre chacune des pièces. Il présentait chacun des instruments en nommant leurs provenances, la manière de les jouer et leurs différentes fonctions.  La pièce devient donc une sorte d’histoire d’amour basée sur la flûte choisie.

Lorsque nous avons parlé en classe de musiques basées sur l’Orientalisme, le Jazz et la musique répétitive, j’ai pensé que ce compositeur-interprète véhiculait bien ces genres-là.  Sa musique est une sorte de fusion entre les trois et sert à développer l’imagination.  De plus, son style d’écriture est très mélodique, lyrique et bien rempli.  Le son est vraiment complet, il n’y a jamais d’instabilité, ni d’incertitude.  L’expression de chacun des musiciens est constamment en évolution.  Leurs visages expriment la plénitude qu’ils ressentent à jouer ce genre de musique-là, surtout du fait que cela leur permet de la jouer dans différents pays.   Les instruments présents sur scène attirent le regard de plusieurs.  Le Koto est magnifiquement joué par Ray Hickey Jr., ainsi que les percussions aux timbres orientaux par Larry Crowe.  

Somme toute, ce concert rentrait bien dans les limites du cours présent pour plusieurs raisons.  Premièrement, ses compositions sont originales et contemporaines.  Ensuite, on retrouve dans ses pièces le sens du contrepoint suivant les gammes japonaises qu’il a étudiées outremer.  Elles ressemblent aux couleurs utilisées par Debussy, Ravel et Roussel.  Ron Korb est définitivement un compositeur-interprète qui représente bien la musique contemporaine sous toutes ses formes.  Il écrit divinement bien et ses pièces rendent hommage à sa formation classique et celle apprise auprès des Orientaux.  Sa musique est empreinte de mystères cachés, de rythmes enivrants et surtout, de répétitions méditatives.  Plus rien n’existe lorsque l’on se sent transporter par la douceur de ces jeux musicaux.  

Ce travail m’a vraiment plu.  J’ai été plongé au sein d’une aventure musicale avec un homme/musicien extraordinaire.  De plus, les échanges entre lui et moi par courriels m’ont permis de renforcer mon travail avec des notions sûres et réelles.  Ron Korb s’est sentit choyé que j’ai choisi de faire mon travail sur son concert car cela représente une étape importante dans sa carrière, la reconnaissance au sein du monde musical et le désir des apprentis d’en savoir plus à son sujet. 
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